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C’est Linfoot qui a proposé le Cassegrain concentrique en 1944, mais c’était un simple télescope. Ici, on a plutôt une « lentille à miroirs », c’est à dire un système capable de reproduire l’image d’objets rapprochés, et qui est parfaitement réversible. Tous les éléments sont sphériques et concentriques, même le champ des deux foyers. Leur rayon de courbure est donc égal à leur distance du centre de courbure : la surface photosensible devra être courbée. Le grandissement du système est égal au rapport entre ces deux rayons. Il n’y a ni coma ni astigmatisme. Il faut normalement utiliser un correcteur d’aberration de sphéricité. On devrait préférer le ménisque de Bouwers parce qu’il est concentrique. Il faut toutefois corriger l’aberration chromatique au moyen d’une lentille spéciale (voir le modèle 29 de la section 1) ; l’ensemble est alors plus précis qu’avec un Schmidt.

La pupille de Schmidt est accessible et elle n’allonge pas indûment l’appareil comme avec un télescope de Cassegrain. On peut y placer tous les correcteurs décrits à l’annexe 5 : pour cette raison on n’a pas jugé bon ici de les reproduire séparément comme on l’a fait à la section 1. Il faut par contre souligner que la pupille est petite comparativement à celle d’un télescope ; le correcteur sera donc peu coûteux à produire. Sa force est moindre que dans un télescope et il y a moins d’aberration chromatique pour deux raisons. D’abord, l’aberration de sphéricité à corriger pour un objet rapproché est nettement inférieure. De plus, cette aberration est proportionnelle au diamètre du miroir. Le correcteur de Bouwers (ou le deuxième correcteur du système Bennett-Wynne, section 1, modèle 27) peuvent tenir lieu de miroir secondaire comme dans le système de John Gregory (voir le modèle 22 suivant). La « pupille avancée » est efficace pour masquer la lumière nuisible. Le miroir peut être très courbé. On peut réduire l’ouverture en plaçant un diaphragme plus petit sur l’un des côté de la pupille, ce qui élimine l’obstruction, réduit la luminosité, agrandit le disque d’Airy et augmente la profondeur de champ ; alors un filtre spécial produirait un « disque de Poisson » (annexe 9). Un petit appareil ƒ/ 8 n’a pas besoin de correcteur si sa configuration est proche de celle de la « lentille de Schwarzschild » (le modèle précédent).

 Section 4,  modèle 21, page 2











Ce miroir Mangin figure en compagnie du modèle 21 parce qu’il s’en inspire. C’est aussi un Cassegrain à cause de la double réflexion. Mais c’est en plus un Bouwers à cause du ménisque concentrique. Il faut argenter les surfaces correspondant aux miroirs et laisser libre celles qui correspondent au correcteur. Le ménisque produit de l’aberration chromatique, que l’ajout d’un deuxième ménisque (voir le Bouwers-Mangin, section 1, modèle 45) pourrait peut-être corriger. 

Ce modèle est le fruit d’une illumination de dernière heure, ce qui fait qu’il n’a pas été vérifié et qu’il est très possible qu’il ne fonctionne pas. Comme le modèle 45, il ne peut pas être fait très grand à cause du poids du ménisque-miroir. S’il fonctionne, il pourra permettre la mise au point d’un modèle à deux foyers courts sans obstruction très intéressant, puisqu’il suffira d’incliner le ménisque. On pourra peut-être aussi éloigner le foyer côté pupille au point de permettre de traiter des rayons parallèles. Le cas échéant on pourrait en tirer une petite caméra Bouwers-Mangin-Cassegrain. Il faut creuser et peindre en noir un cylindre très mince en guise de tube-cache.   

On pense aussi au télescope solaire Mangin (section 2, modèle 38), qui est décrit comme un « panier de crabe » mais qui pourrait être fait de deux ménisques collés, comme le présent modèle. Il serait alors beaucoup plus simple et efficace que prévu. Le ménisque serait d’ailleurs beaucoup plus mince, donc moins lourd, parce que cet appareil correspond à une section d’un Cassegrain dont l’obstruction atteint au moins 75 %. Or dans ce cas l’aberration de sphéricité est presque nulle.

On voit que ce design ne manque pas d’intérêt. Ceux qui voudront l’approfondir risquent de rencontrer un mur au bout d’un chemin sans issue ; mais ils pourraient aussi connaître un franc succès. C’est une question de chance.  
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La  « lentille »  Bouwers-Mangin-Cassegrain (    )
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La  « lentille »  Cassegrain  sphérique et concentrique.





Champ, ou objet.





Miroir concave.





Champ, ou objet.





Pupille de Schmidt.





Pupille « avancée ».





Centre de courbure.





Miroir convexe.








